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epuis plusieurs mois déjà, le Conseil National des Patrons de Presse 

s’est lancé dans une série de réformes et d’actions, destinées à lui 

assurer une meilleure base juridique et institutionnelle ainsi qu’à  

renforcer sa cohésion. Ainsi, avons-nous par exemple procédé à la 

révision de nos statuts, à l’élaboration d’un règlement intérieur qui 

faisait défaut ou encore à l’installation de points focaux dans les différentes 

UpJLRQV�GX�SD\V��D¿Q�GH�GpFRQFHQWUHU�QRWUH�RUJDQLVDWLRQ�� ,O� V¶DJLW�DXVVL��j�
travers cette initiative,  de maintenir notre position de la plus représentative 

et importante organisation patronale de la presse, non seulement en termes 

d’adhérents mais également relativement à la diversité des médias qui la 

constituent. En effet, le Conseil National des Patrons de Presse est la seule 

association dont les membres viennent de l’ensemble du territoire avec ce-

tte particularité qu’ils sont issus de tous les types de médias: presse écrite, 

presse en ligne, radios et télévisions.

Cette dynamique et cette nouvelle approche ont été validées  par  la  par-

ticipation massive et presque historique de nos membres lors de la dernière 

Assemblée générale extraordinaire et par l’intérêt sans cesse croissant qu’ils 

portent à nos activités. Nos choix et notre plan d’actions ont également trou-

vé un écho favorable lors des derniers Etats Généraux auxquels nous avions 

activement participé à travers notamment une plate-forme. Les recomman-

dations issues de ces travaux sont venues nous conforter de la nécessité de 

mettre en œuvre, sans délai et avec détermination, des actions pour une 

presse plus professionnelle et davantage prospère. 

Cependant, nous devons donner davantage de visibilité à notre organisation 

ainsi qu’à ses activités, avoir un lien permanent avec nos membres et nos 

partenaires. Ceci est une nécessité, voir un impératif pour des profession-

nels relevant du secteur de la communication et des médias. Voilà pourquoi 

nous lançons non seulement un site institutionnel mais également ce bulletin 

d’informations. Trimestriel, il sera le carrefour de tout ce qui touche à notre 

corporation ainsi qu’à ceux qui l’animent ; sans exclusif. Bonne lecture !
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Une couverture de 35 à 50 km 
de rayon en excellente 

condition d’écoute
5DGLR�/80,(5(�G¶$QpKR�FDSWpH�VXU�OD�
96.7 en bande FM par de nombreux 

auditeurs sur un rayon de couverture 

allant de 35 à 50 Km, s’est très vite 

positionnée, à travers la conception 

de sa grille de programme comme 

média de proximité spécialement 

tourné vers l’éducation, la formation 

et la sensibilisation de la masse dans 

les domaines juridique, économique, 

politique, écologique, culturel et de  

santé publique.

« Dès notre implantation, nous nous 

VRPPHV� ¿[p� FRPPH� REMHFWLI�� HQWUH�
autres, d’être le meilleur porte-dra-

peau de notre culture, de favoriser 

la participation active de la commu-

nauté dans le processus de création 

des nouvelles, de l’information, du 

divertissement pour favoriser la 

pleine participation des citoyens au 

développement de leur milieu. » ex-

SOLTXH�=,1=28�.RVVL��OH�'LUHFWHXU�GH�
la radio

Et c’est à travers la pertinence 

et la qualité de ces programmes, 

généralement ouverts et d’ailleurs 

ELHQ� FRPSULV�� TXH� 5DGLR� /80,(5(��
a bâti sa réputation de média de 

référence dans la localité.

elle eclAIre A pArTIr De lA VIlle D’AneHO

lA presse ecrITe

Radio Lumière 96.7 FM, membre du CONAPP

Face à la faiblesse des ressources 

KXPDLQH� HW� ¿QDQFLqUHV�� OD� UDGLR� D�
su nouer des partenariats avec une 

autre radio togolaise (Kanal FM) et 

deux radios internationales (BBC et 

Deutsche Welle) pour la rediffusion 

de leurs programmes.

Des émissions 
en plusieurs langues

Pour toucher une large cible, 

généralement âgée de 16 à 90, la 

'LUHFWLRQ�GH�5DGLR�/80,(5(�D�FKRLVL�
d’animer ses différents programmes 

dans plusieurs langues.

A côté du Mina, la langue locale, et 

GX�IUDQoDLV��OD�ODQJXH�RI¿FLHOOH��G¶DX-
tres langues non moins importantes 

dans cette zone frontalière comme 

l’anglais, le Haoussa et le Kabyè 

�VHFRQGH�ODQJXH�QDWLRQDOH��VRQW�RI¿-
cialisées sur la 96.7 à Aného.

« Nous avons choisi de produire des 

magazines et émissions éducatives 

en Mina  et de nous adresser à la « 

masse analphabète » pour plusieurs 

UDLVRQV���,O�HVW�VFDQGDOHX[�HW�pFRQRP-

iquement insensé d’ignorer 80% 

G¶XQH� SRSXODWLRQ�� ,O� VH� WURXYH� TXH�
dans cette importante partie de la 

SRSXODWLRQ�VH�FDFKH�O¶pOLWH�¿QDQFLqUH��
celle qui détient une grande partie 

GH�OD�ULFKHVVH�QDWLRQDOH��,O�pWDLW�GRQF��
important pour nous que cette partie 

de la population puisse participer ac-

tivement et consciencieusement au 

débat démocratique et au débat sur 

le développement. » précise Jacques 

AKUE, Chef des Programmes et du 

Personnel.

Une couleur musicale variée
La Musique, puisqu’elle adou-

cit les mœurs, occupe une place 

SUpSRQGpUDQWH�VXU�O¶DQWHQQH��,FL��HQ-
core, c’est un choix stratégique qui 

est fait et qui captive toute la journée 

un large éventail d’auditeurs.

« En raison de la tranche d’âge visée, 

nous privilégions le folklore, la mu-

sique moderne nationale, la mu-

sique Béninoise, la Salsa, la musique 

ghanéenne, la Rumba, le Zouk, cer-

tains succès des années 60, 70, 80. » 

H[SOLTXH�%DVLOH� /$:621��DQLPDWHXU�
de programme musical.

Cette variété ne laisse pas insensi-

ble les mélomanes, fans incorrigibles 

des émissions musicales sur Radio 

/80,(5(�� ©� 0RL�� MH� QH� UDWH� MDPDLV�
Cool Time, Lumière Ambiance et 

+LJK�/LIH��,OV�IRQW�GH�OD�PXVLTXH�TXL�
touche mon âme. » s’extasie Kévin, 

un auditeur. 

Une équipe jeune et dynamique
/$:621�-HII� OH�3ULQFH�HVW� MHXQH�HW�

anime justement un programme 

dédié à la sensibilisation de la jeu-

nesse. Tout comme lui les autres 

journalistes et animateurs sont tous 

jeunes. Animés d’une grande motiva-

tion, ils assurent, chacun, sa tranche 

avec beaucoup de passion. A travers 

la ville d’Aného et ses environs, leurs 

noms sont connus et largement ap-

préciés.

0RQVLHXU�+RURVFRSH�$'27(�� �+HQUL�
, les animateurs et journalistes da 

6,/9(,5$� $GMpWp� GLW� 3UpIHFW� �� -DFN��
$.8(�� � $SROOLQDLUH� � .28/(�� $ODVND�
0DZXSpPRQ�$76,762��3LHUUH�&ODYHU�
(728� �� $.8(� � 0DJORLUH� HW� $662*-

BA   Eriger, sont des voix et des noms 

plus que connus à Aného. Avec d’au-

tres encore, ils forment l’équipe choc 

dont le dynamisme permet aux audi-

teurs de savourer leurs programmes 

préférés.

Installée, depuis le 21 février 2001 en plein cœur de la ville d’Aného, dans le 
quartier Amadoté sur la route Yessouvito allant vers la Frontière Sanvee-Kondji 
(avec le Bénin), Radio LUMIERE est une source d’éclairage pour les habitants 
de cette belle ville touristique, de tout temps visitée pour ces belles plages et 
lagunes, ses vestiges coloniaux et autres sites hautement culturels ainsi que 
pour ses rendez-vous traditionnels et religieux qui drainent chaque année la 
diaspora Guin- Mina et de nombreux touristes.

Germain POULI

Quotidiens : 

)RUXP�GH�OD�VHPDLQH��/LEHUWp��1RXYHOOH�H[SUHVVLRQ��72*2�3UHVVH

Hebdomadaires :  

Akéklé (lundi), Tingo-Tingo (mercredi), Le Guide, Le Patriote, L’in-

dépendant Express (mardi), La Lanterne (jeudi), L’Aube Nouvelle, 

l’Humanité, Le Triangle des Enjeux(mercredi), Temps Nouveaux, La 

Trompette, L’œil d’Afrique, Le Républicain, Actu Express (mardi), Le 

Dauphin, Le Point de la semaine, Chronique de la Semaine (jeudi), Le 

Perroquet «Ako »(jeudi), L’Environnement, Etoile du Matin, La Faille du 

Patriote, Flambeau des Démocrates (jeudi), Santé Education (mercredi), 

7RS�,QIR��)UDWHUQLWp��/H�1RXYHDX�5pYHLO��5pYpODWLRQ�,QIR��0LYDVVH�,QIRV��
Le Repère, Le Tonnerre, La Voix de la Kozah, Togo Réveil (vendredi), 

Plume Libre, L’Eveil de la Nation (vendredi), Waraa les Vaiqueurs (jeudi), 

/H�/LEHUDO��PHUFUHGL���1RXYHOOH�2SLQLRQ�OXQGL���/H�0HVVDJHU��PHUFUHGL���
La Symphonie (jeudi), Courrier de la République (lundi), Le Bâtisseur, 

Dounia le Monde, Le regard (Mardi), La Croix du Sud, Le Combat du Peu-

SOH��OXQGL���/D�'pSrFKH�PHUFUHGL���/H�&DQDUG�,QGpSHQGDQW��YHQGUHGL�

Bihebdomadaires: 

Le Correcteur (lundi, jeudi), L’Union (mardi, vendredi), L’Alternative 

�PDUGL��YHQGUHGL���*ROIH�,QIR��OXQGL��MHXGL�

Mensuel:  La voix des jeunes

Bimensuels : 

)RFXV�,QIRV��6LND¶D��$JURYLVLRQ��.XVDVD����-RXUV�LFL��/H�*ROHDGRU��/D�&DXVH�
Nation, Arakiri, Panorama, Stade Magazine, L’Equipe Sportive, Jeunesse 

,QIR��*OREDO�6SRUW��&DOOLRSH�6SRUW��6SRUW�+HEGR��0LURLU�GHV�6SRUWV�

N.B: Cette liste des journaux n’est pas exhaustive. Dans nos 
prochaines éditions, nous publierons également les listes des 
radios et télévisions avec leur grille essentielle.

INFOS PRATIQUES

Par Michel TCHADJA

Liste des journaux avec leur périodicité et date de parution
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Des points focaux installés dans
les 5 régions économiques du Togo

Politique de déconcentration du CONAPP 

nitiative du nouveau bureau au départ, l’installation des points focaux 

GX�&21$33�GDQV�OHV�FLQT�UpJLRQV�pFRQRPLTXHV�GX�SD\V�HVW�GpVRUPDLV�
une exigence des nouveaux  statuts adoptés le 20 juin dernier lors 

d’une Assemblée Générale extraordinaire à la maison de la presse.

L’initiative vise un double objectif: d’abord associer davantage les médias de 

l’intérieur longtemps marginalisés aux activités de l’organisation et ensuite 

UHQGUH�OH�IRQFWLRQQHPHQW�GH�FHOOH�FL�SOXV�HI¿FDFH�DYHF�GHV�LQWHUORFXWHXUV�ELHQ�
LGHQWL¿pV�HW�UHVSRQVDELOLVpV�

$LQVL�OH�EXUHDX�GX�&21$33�D�HQWDPp�GHSXLV�OH����MXLQ�GHUQLHU��XQH�WRXUQpH�
dans les chefs-lieux des cinq régions économiques du Togo notamment 

Sokodé, Kara, Atakpamé, Tsevié puis Dapong dernière étape de la tournée le 

17 juillet dernier.

Du matériel à savoir : un ordinateur, un téléphone et une clé de connexion 

internet, a été mis à la disposition de chaque point focal pour une meilleure 

liaison avec le Bureau exécutif basé à Lomé. Chaque point focal élu par l’en-

semble des responsables d’organes, est composé d’un coordonnateur, d’un 

coordonnateur adjoint et d’un trésorier.

,

uand ils n’ont rien à se mettre sous la dent, 

ni à écrire, nombre de journalistes se lancent 

dans ce que, dans le jargon de la profession, 

on appelle le bidonnage – le terme provoque 

toujours le fou-rire chez les étudiants en jour-

nalisme, tellement il est drôle. C’est-à-dire 

faire d’une petite information – qui méritait, tout au plus, 

une brève de quelques phrases, en un seul paragraphe – 

tout un article, avec force circonlocutions, blabla…

Avoir, comme une image que j’aime utiliser, une petite 

motte de beurre et vouloir en napper une baguette de 

SDLQ���,O�IDXGUD�GpSOR\HU�WRXWH�XQH�DGUHVVH�SRXU�\�SDUYH-
nir. Ce sont les vrais et bons bidonneurs qui réussissent 

l’exploit enrobé dans une belle et respectable écriture. 

Cela n’est pas donné à n’importe qui. Pour bidonner, il 

faut souvent du talent ; mais il ne faut pas en abuser, 

parce que cette astuce n’échappe pas au professionnel 

qui vous lira. Ça, c’est la forme plus ou moins acceptable 

du bidonnage. Celle qui l’est le moins, consiste à inven-

ter des faits, personnages et situations qui n’ont jamais 

existé. Et là, il faut aussi du talent.

Une bidonneuse, Janet Cooke, africaine américaine, re-

porter au prestigieux et célèbre journal américain The 

Washington Post (auquel on doit l’éventement du scan-

dale de Watergate dans les années 70), remporta, le 

13 avril 1981, le prix Pullitzer (le Nobel du journalisme 

anglo-saxon) du reportage en consacrant un papier à 

un jeune toxicomane dans le Bronx, quartier nègre mal 

famé de New York. Le reportage fut tellement bien fait 

que le jury n’y a vu que du feu, mais pas le maire de New 

York qui trouva la faille à l’origine de la découverte de la 

supercherie.

La journaliste avouera avoir inventé. Pour se protéger 

de ce genre d’escroqueries, écrit Wikipedia, les journaux 

américains emploient des équipes d’éditeurs (fact-check-

HUV��� ©� ,OV� SHXYHQW� H[LJHU� GHV� MRXUQDOLVWHV� WRXV� OHXUV�
GRFXPHQWV��QRWHV��HQUHJLVWUHPHQWV��HWF���SRXU�YpUL¿HU�OD�
véracité des faits et propos avancés dans un article ». 

©1RXV� QH� SUHQRQV� ULHQ� SRXU� DUJHQW� FRPSWDQW�� DI¿UPH�
au New York Times le chef de l’édition du New Yorker 

�«���1RXV�YpUL¿RQV�OHV�QRWHV��GHV�MRXUQDOLVWHV��HW��PrPH�
quand nous avons leurs notes, nous recontactons leurs 

sources.»

,O� \� D� G¶DXWUHV� ELGRQQDJHV� UHWHQWLVVDQWV�� FRPPH� FHX[�
là, dans la pratique du journalisme, en radio, télévision, 

presse écrite, journalisme en-ligne… Une des entour-

loupes d’encyclopédie fut la fausse interview avec Fidel 

Castro, réalisée par une star de la télévision française, 

Patrick Poivre d’Arvor, découpant une allocution de Fidel 

Castro pour y insérer des questions présentées comme 

étant celles qu’il a posées au leader cubain. PPDA fut 

aussi pris dans une histoire de faux lors de la première 

Guerre du Golfe avec cette histoire d’enfants irakiens.

,FL��DX�6pQpJDO��LO�\�D�HX�XQ�FDV�PRLQV�FRQQX�G¶XQH�MRXU-
naliste qui aurait interviewé sa sœur présentée comme 

étant une ménagère ! Le plus délirant fut le cas de ce 

reporter d’une radio régionale sénégalaise désigné pour 

aller couvrir une prière de Tabaski, mais qui s’enferma 

chez lui pour «pondre» un papier décrivant le «gou-

verneur vêtu d’un boubou bleu» et de l’imam qui a dirigé 

la prière. Malheureusement pour le reporter bidonneur, 

le gouverneur n’était pas habillé d’un boubou de cette 

couleur et l’imam prétendu avoir dirigé la prière était 

PRUW���'pIHQVH�GH�ULUH«�,O�IXW�VDQFWLRQQp�G¶XQH�PLVH�j�
pied après découverte du scandale et protestation du 

gouverneur.

En faisant une recherche par Wikipedia, vous trouverez 

XQ�ÀRULOqJH�GH�ELGRQQDJHV�FpOqEUHV��'H�YUDLV�
et énormes «scandales journalistiques», rele-

vant soit de la désinformation pure et simple, 

soit d’articles bidonnés : Affaire des charniers 

de Timisoara (1989) ; Affaire des couveuses au 

Koweït (1990 ; Affaire Tuvia Grossman lors de 

OD�6HFRQGH� ,QWLIDGD«�7RXWHV� FHV�$IIDLUHV�RQW�
eu à entraîner de nombreuses conséquences. 

Jack Kelley, journaliste à USA Today, Prix Pu-

litzer, démissionne en mars 2004 après avoir 

été accusé d’avoir bidonné un certain nombre 

d’articles ; Alexis Debat, consultant français à 

Washington DC, qui démissionne d’ABC News 

HW� GH� OD� UHYXH� 7KH� 1DWLRQDO� ,QWHUHVW�� DSUqV�
avoir été accusé d’avoir bidonné des inter-

views publiées en France par la revue Politique 

internationale ; André Ullmann, journaliste 

français travaillant pour les services secrets du 

Bloc de l’Est durant la guerre froide, écrit des 

faux articles au sujet de Victor Kravtchenko à 

l’origine d’un grand procès en 1948 ; Scandale 

de l’amiante dans les années 1990 ; Patrick 

Poivre d’Arvor réalisant un interview truqué 

avec Fidel Castro en 1991 ; Stephen Glass, 

journaliste au New Republic, renvoyé en 1998 

pour bidonnages ; Jayson Blair, journaliste au 

New York Times, ayant démissionné en 2003 

; Judith Miller, journaliste au New York Times 

TXL�D�FROSRUWp� OH�P\WKH�VHORQ� OHTXHO� O¶,UDN�GH�
Saddam Hussein détenait des armes de de-

struction massive, prétexte de la guerre en 

,UDN���$PLU�7DKHUL��SUpWHQG�j�WRUW�GDQV�OH�MRXU-

nal canadien The National Post que le régime 

iranien allait mettre en place un code vesti-

mentaire pour les différents groupes religieux 

(2006) ; Troubles au Tibet en mars 2008, en 

2FFLGHQW��GHV� LPDJHV�GH�UpSUHVVLRQ�DX�1pSDO�
RX�HQ�,QGH�RQW�pWp�SUpVHQWpHV�FRPPH�GHV�LP-

ages de répression en Chine, des témoignages 

ont été traduits dans le sens contraire et des 

photos recadrées pour cacher la réalité. Cela 

entraînera des questionnements sur la validité 

des démocraties occidentales chez des expa-

triés chinois.»

«Le bidonnage est tout un art, mais un art 

interdit, écrit le site «Profession pigiste» de 

l’Association nationale des journalistes pigis-

tes. Mentir, inventer, créer, bluffer: Voilà les 

pires mots pour un journaliste aujourd’hui. 

Les bidonneurs sont les moutons noirs du 

métier, de fascinants concentrés d’interdits, 

des antimodèles bien pratiques pour qui veut 

comprendre ce qu’il ne faut pas faire lorsqu’on 

prend la plume, la caméra ou le micro.»

%RQ�� YRLOj� �� ,O� \�D� WHOOHPHQW�j�GLUH� VXU� OH�EL-
donnage, mais en donner juste un aperçu c’est 

GpMj� \� IRXUQLU� XQH�HQWUpH�HQ�PDWLqUH�� ,O� V¶HQ�
trouvera, de vrais professionnels, pour dire 

que votre serviteur a bidonné, juste pour re-

specter son rendez-vous avec les lecteurs de 

son «Avis d’inexpert». Tant mieux. Je l’aurai 

fait pour vous, pour moi… Excusez-m’en…

BIDONNAGE : 
le BOn eT le mAUVAIs

Q Jean Meïssa DIOP
Ancien directeur de publication du quotidien Waa 
Grand Place,  membre du Conseil National de Régula-
tion de l’Audiovisuel (CNRA),  Dakar (SENEGAL).

Fabrice PETCHEZI
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ACTUALITES CHRONIQUES

Coordonnateur���7$.,1,�%��$OSKRQVH��5DGLR�&RXUWRLVLH�'DSDRQJ�
Coordonnateur  Adjoint ��.28$0,�7FKDQGDUH��9RL[�GH�O¶27,�0DQJR�
Trésorier���$<(72�.RGMR��5DGLR�/DQJWDED�&LQNDVVp�

Coordonnateur : WALLA W. Romaric (Kozah Fm -Kara)

Coordonnateur  Adjoint ��7$66281�.��3URVSqUH��5DGLR�'DZXO��%DVVDU�
Trésorier���7&+$*281,�$UL]LN��9RL[�G¶$VVROL��%D¿OR�

Coordonnateur���7&+$66$17,�7��5LGRXDQH��5DGLR�9HQXV�VRNRGH�
Coordonnateur  Adjoint���.3(1,$7&+(�$IIR��5DGLR�7FKDPED���7FKDPED�
Trésorier���3(/(<,�$GLQpDGL��5DGLR�&RVPRV���6RWRXERXD�

Coordonnateur���<$:28�3��%LGp��5DGLR�OD�3DL[���$WDNSDPH�
Coordonnateur  Adjoint : $'$1/(66266,�.��6pUDSKLQ��/D�9RL[�GX�3ODWHDX���'DQ\L�
Trésorier : ATANA Aimée (Radio AZUR - Anié)

Coordonnateur : BEDZRA Kodjo Edem Klebe (TVE47- Tsevie)

Coordonnateur  Adjoint : AMEGNRAN K. Leon (Radio la Voix de Vo - Vogan)

Trésorier : AKUE A. K. Adovi Jacques (Radio Lumière - Aneho)

RéGION CENTRALE

RéGION DES SAVANES

RéGION DE LA KARA

RéGION DES PLATEAUX

RéGION MARITIME

Pour un fonctionnement efficient et efficace
le cOnApp a révisé ses textes fondamentaux

ACTUALITES

Par Ambroisine MEDEDE et Eric JOHNSON

Après plus de sept années d’existence, le Conseil national des patrons de presse, au 

vu des manquements graves constatés au cours de son assemblée générale élective 

du 18 avril 2014, s’est réuni en une assemblée générale extraordinaire pour voter de 

nouveaux textes. L’exercice a consisté à corriger les statuts anciens et se doter d’un 

règlement intérieur.

Tenue le vendredi 20 juin 2014 à la Maison 

de la presse à Lomé, l’Assemblée générale 

extraordinaire a vu la participation de plu-

sieurs patrons de presse venus de toutes les 

régions du pays. La séance a été dirigée par le 

président de l’instance patronale de la presse 

nouvellement élu, Jean Paul Agboh Ahouélété, 

en présence des autres membres du bureau 

exécutif dudit Conseil. Les nouvelles disposi-

tions et celles retouchées ont été adoptées par 

acclamation par les délégués. Certains points 

notamment des statuts ont suscité de grands, 

longs et houleux débats qui se sont terminés 

par des consensus pour le bien de l’ensemble 

de la coopération.

“Cette Assemblée générale a pour objectif de 

réviser nos statuts et le règlement intérieur 

parce qu’il a été constaté que les textes 

précédents rencontraient des lacunes et des 

LQVXI¿VDQFHV �́�D�VRXOLJQp�0��$JERK�$KRXpOpWp�
1RWRQV�TXH�OH�&21$33�D�SRXU�EXW�GH�GpIHQGUH�
les intérêts matériels et moraux de ses mem-

bres ainsi que la création des conditions et 

d’un environnement socio-économique favora-

ble aux entreprises de presse.

L’association se veut aussi un cadre de pro-

(Suite à la page 11)

Contre la fièvre hémorragique Ebola

le conapp se mobilise 
Le Conseil National des Patrons de Presse (CONAPP) a appelé à une “mobilisation 

générale” pour éviter la “propagation” du virus Ebola, maladie virale hautement 

contagieuse et très mortelle qui sévit depuis quelques mois dans certains pays de la 

sous-région ouest africaine. Au Togo, aucun cas suspect de malade à virus Ebola n’est 

signalé, ont affirmé ces derniers jours, les autorités togolaises.

“L’organisation mondiale de la santé (Oms) vient de décréter l’épidémie comme une 

urgence de santé publique de portée mondiale+. Cela indique qu’une mobilisation 

générale doit être engagée par tous pour éviter la propagation du virus”, souligne le 

CONAPP dans une Alerte sur un visuel rendu public.

“Tout cas suspect présentant l’un 

des signes cliniques accompagnant 

XQH�IRUWH�¿qYUH��GRLW�rWUH�VLJQDOp�DX�
centre de santé le plus proche, aux 

numéros d’urgence habituels et au 

YHUW���� �́�VRXOLJQH�OH�&21$33�GDQV�
cette Alerte intitulée : Ebola : Évitons 

tous la propagation du virus !+.

Le Conseil n’a pas manqué 

d’énumérer les signes cliniques : 

diarrhée sanglante, selles noires, 

saignement du nez, de la peau, des 

gencives ou à tout autre endroit du 

corps, sang dans les urines, crachats 

des traces de sang, sang dans les 

YRPLVVHPHQWV� HWF«� /H� &21$33� D�
invité les populations à éviter la con-

tagion de la maladie en observant 

le respect scrupuleux de certaines 

règles élémentaires de prévention 

: éviter tout contact direct avec les 

personnes malades ou mortes de 

la maladie, éviter de manipuler du 

sang, des secrétions, des organes ou 

des liquides biologiques d’animaux 

ou de personnes infectés.

Les populations sont appelées à ne 

pas manipuler les gibiers tels que les 

agoutis, les rats, les souris, les porcs 

épics, les lièvres, les antilopes, les 

chauves-souris, les chimpanzés, les 

gorilles (vivants ou morts).

6HORQ� OH� GHUQLHU� ELODQ� GH� O¶2UJDQL-
VDWLRQ�PRQGLDOH�GH� OD�6DQWp��206���
l’épidémie d’Ebola a déjà tué 960 

morts sur près de 1.800 cas.

Le virus Ebola, mortel dans neuf 

cas sur dix, aurait été véhiculé par 

des chauves-souris en Guinée, se-

ORQ�OHV�DXWRULWpV�GH�FH�SD\V��,O�SHXW�
aussi l’être par des chimpanzés, des 

gorilles, des antilopes, etc. 
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MIEUX SAVOIR PAROLE à VOUS

Roméo Toulassi, 
étudiant : 
Le problème de la 

presse est que la plus 

grande partie du journal 

est consacrée à la poli-

tique alors qu’il existe d’autres sujets plus 

préoccupants de l’actualité. Par exemple 

en économie, l’évolution de la bourse n’est 

pas signalée ni commentée ainsi que les 

GHYLVHV��2Q�DFFRUGH�SHX�G¶LPSRUWDQFH�j�OD�
culture et l’éducation alors que c’est aus-

si l’un des rôles primordiaux de la presse. 

Aujourd’hui, on constate que beaucoup 

de Togolais sont fatigués par la politique 

car elle a fait trop de mal à ce peuple. 

Mais, cela reste le domaine très prisé de la 

presse togolaise et c’est bien regrettable. 

Elom Anenou, 
DG SPE-Togo : 
...Les rumeurs, le sensa-

tionnisme, les titres ron-

ÀDQWV� VRQW� WURS� SULVpV�
dans la presse togo-

laise. Le plus marrant 

est que certains journalistes se servent 

de leur canard pour régler des comptes à 

leurs ennemis par exemple un directeur de 

société qui refuse de donner une publicité 

RX�XQ�FRQWUDW���,O�HVW�WHPSV�TX¶RQ�UpRUJDQ-
ise l’environnement médiatique au Togo 

D¿Q�TXH�OH�SXEOLF�SXLVVH�DYRLU�GURLW�j�XQH�
information juste et saine. Sinon il y a trop 

d’intox. 

Dr BOTRE Dable Alain, 
Chef Programme à 
l’UNREC: 
La presse informe sur l’ac-

tualité. La presse éduque, 

cultive et forme tous les 

lecteurs. A ce titre, nous 

estimons que la presse togolaise remplit 

cette fonction, même si d’aucuns pensent 

qu’elle a des partis pris ce qui à notre avis 

VH�MXVWL¿H�SDU�OH�IDLW�TXH�VL�QRXV�DYRQV�XQH�
presse plurielle il va sans dire que nous 

auront plusieurs interprétations, plusieurs 

points de vue et c’est cette pluralité de 

SRLQWV� GH� YXH� TXL� pGL¿H� OHV� OHFWHXUV�� /D�

presse togolaise fait ce qu’elle peut faire. 

,O� Q¶HVW� SDV� TXHVWLRQ� GH� GLUH� TX¶HOOH� HVW�
bonne ou mauvaise mais nous allons sou-

haiter que l’actualité politique surtout ne 

soit pas biaisée dans ses colonnes. Qu’elle 

puisse nous présenter ce qui est vrai et 

non vraisemblable parce qu’elle forme et 

au même moment peut déformer et c’est 

en déformant que la presse peut causer 

des ennuis.  

Mme TCHALIM, 
Sage-femme: 
La presse togolaise nous 

donne des informations. 

Elle nous permet aussi 

de nous former. Ce qu’on déplore c’est que 

ce n’est pas tout ce qui se trouve dans la 

presse qui est vrai. Parfois on doit prendre 

certaines informations avec des pincettes 

HW�RQ�HVW�REOLJp�GH�FKHUFKHU�j�YpUL¿HU�FH�
qui est dit. Ce qui nous étonne aussi de 

cette presse, c’est de voir sur un même fait 

des avis aussi contradictoires. Parfois on 

se demande si les journalistes parlent des 

mêmes faits. Nous exhortons les journal-

istes à plus se soucier de l’éducation des 

citoyens en leur servant les fait tel quel et 

à ne pas trop verser dans le sensationnel.

M. SIAMENOU 
Alberto, Couturier 
De ce jour je dirai que 

la presse togolaise fait 

GH� VRQ� PLHX[�� ,O� \� D�
pratiquement des infor-

mations qui passent. Je 

suis très content de la 

presse actuellement. Mais il y a des fauss-

es informations, les informations non véri-

¿pHV�TXL�SDVVHQW�DXVVL��'RQF�MH�VRXKDLWHUDL�
que la presse togolaise prenne conscience 

de ces choses là pour que les informations 

TXL� SDVVHURQW� VRLHQW� ELHQ� YpUL¿pHV� DYDQW�
de les divulguer. Actuellement au Togo, 

nous avons le gouvernement en place et 

les opposants aussi. Ce que je souhaiterai 

aussi pour la presse c’est qu’elle ne doit 

pas pencher sur un côté. Que la presse soit 

au milieu pour divulguer les informations 

de tous les côtés. »

les Togolais donnent leur
 impression sur la presse

Renouvellement des instances dirigeantes du CONAPP

DJAKOUTI a passé le témoin à Jean-paul 
AGBOH

Cinq jours après l’Assemblée Générale qui a permis le 

renouvellement de ses instances, l’ancien et le nouveau 

EXUHDX� GX� &21$33� VH� VRQW� UHWURXYpV� GDQV� OD� VDOOH� GH�
conférence de la Maison de la Presse pour la cérémonie 

de passation de service. 

L’ancien président Jacques Djakouti après 7 ans passés 

j� OD�WrWH�GX�&21$33��D�WUDQVPLV� OH�WpPRLQ�j�-HDQ�3DXO�
Agboh-Ahouélété. Remise de quelques documents, 

chaleureuse poignée de main, puis visite des locaux af-

IHFWpV�DX�&21$33�RQW�pWp�OHV�WHPSV�IRUWV�GH�FHWWH�FpUp-
monie cet après-midi du 23 avril. Quelques membres de 

l’ancien bureau et plusieurs autres du nouveau bureau 

exécutif ont assisté à cette cérémonie. 

Etats généraux de la presse togolaise 

Une participation active du cOnApp
Les états généraux de la presse togolaise qui se sont 

déroulés du 30 juin au 2 juillet dernier ont connu une 

SDUWLFLSDWLRQ�GX�&21$33��3RXU��XQH�SDUWLFLSDWLRQ�SOXV�DF-
tive de ses membres à ces assises, le Conseil National 

de Patrons de Presse en collaboration avec l’Association 

7RJRODLVH�GH�3UHVVH�HQ�/LJQH��$7233(/���D�pODERUp�XQH�
plateforme prenant en compte les aspirations des deux 

organisations pour un meilleur devenir de la presse togo-

laise. Une bonne partie de cette plateforme se retrouve 

dans les recommandations et résolutions issues du ren-

dez-vous de Kpalimé.

$X� OHQGHPDLQ� GH� FHV� pWDWV� JpQpUDX[� OH� &21$33� j�PLV�
VXU�SLHG�XQ�FRPLWp�FKDUJp�GH�UpÀpFKLU�HW�G¶pODERUHU�GHV�
stratégies pour un suivi et la mise en œuvre des recom-

mandations. Ce comité est présidé par Aimé EKPE du bi-

mensuel l’Equipe sportive.

Le CONAPP en discussion avec le BUTODRA

Vers un protocole d’accord sur les redevanc-
es dues par les médias audiovisuels
Lors de sa dernière Assemblée Générale et à chaque 

étape de la tournée d’installation de ses points focaux, 

OH�%XUHDX�([pFXWLI�GX�&21$33�D�pWp�VDLVL�GHV�SUREOqPHV�
auxquels sont confrontés certains médias audiovisuels 

vis-à-vis du Bureau Togolais des Droits d’Auteur(BU-

72'5$���
,O� HVW� DSSDUX�TXH�SOXVLHXUV� UDGLRV� pWDLHQW� VRXV� OH� FRXS�
d’une mise en demeure pour cause de retard dans le 

payement des redevances vis-à-vis de cette institution. Le 

%XUHDX�GX�&21$33�D�DORUV�HQWUHSULV�GHV�GpPDUFKHV��/¶RX-
verture des discussions a permis d’obtenir des mesures 

conservatoires à l’avantage des médias. Un protocole 

d’accord sur les modalités de règlement des dettes pour-

rait être signé dans les prochains jours. Les discussions 

vont s‘élargir  sur la possibilité de nouvelles conditions 

plus optimales et plus souples du paiement des redevanc-

es dues par les médias audiovisuels.

Hormis le code de la presse et de la com-

munication, la presse togolaise dispose 

d’un autre instrument juridique qui régit 

l’exercice de la profession de journalisme 

DX�7RJR��,O�V¶DJLW�GX�FRGH�GH�GpRQWRORJLH�
élaboré par les journalistes eux-mêmes. 

Tous les journalistes et techniciens de la 

communication se doivent de le respecter 

rigoureusement dans l’exercice de leur pro-

IHVVLRQ�� ,O� UHIHUPH���� DUWLFOHV� HW� UDSSHOOH�
aux professionnels des médias leurs droits 

et devoirs essentiels dans la recherche, la 

collecte, le traitement, l’impression et la 

diffusion de l’information.

/¶2EVHUYDWRLUH�7RJRODLV�GHV�0pGLDV��2�7�0��
créé le 05 novembre 1999 est chargé de 

veiller à sa stricte application.

Dans nos prochaines éditions, nous décor-

tiquerons les thématiques abordées par 

ce code essentiel des professionnels de la 

presse au Togo.

Le code de déontologie de la presse togolaise,
Un instrument juridique essentiel

COIN DE LA VERTU: ETHIQUE & DéONTOLOgIE

Par Fabrice PETCHEZI

Par Robert DUMASHI et Germain Pouli

,O� H[LVWH� GLIIpUHQWV� W\SHV� G¶LQWHU-
views:

L’interview d’information
,O� V¶DJLW� GX� WpPRLJQDJH� GH� OD� SHU-
sonne qui fait la nouvelle, de celle 

qui vit ou a vécu l’événement. C’est 

le type d’interview le plus courant.

L’interview de description
,FL�� RQ� SDUOH� GH� WpPRLJQDJH�� PDLV�
cette fois non pas de la part de “ 

l’acteur “ lui-même, mais de celui 

qui assiste ou qui a assisté à l’événe-

ment.

L’interview d’analyse
C’est l’interview d’une personne 

qui situe l’événement, la nouvelle, 

dans un contexte précis, dans une 

perspective donnée et répond à la 

question pourquoi ?

L’interview de commentaire
“ Qu’en pensez-vous ? “ sera la ques-

tion de base de ce type d’interview, 

à la recherche de l’avis de celui qui 

interprète l’événement, le juge, mais 

surtout dégage des conclusions, en 

entrevoit les conséquences.

L’interview d’opinion
2Q� SHXW� DXVVL� O¶DSSHOHU� LQWHUYLHZ�
de controverses. C’est la personnal-

ité politique qui s’explique ou qui 

réplique à un adversaire; c’est le 

VFLHQWL¿TXH�TXL�DSSXLH�RX�UpIXWH�XQH�
théorie; c’est monsieur ou madame 

Tout-le-monde qu’on consulte dans 

la rue.

L’interview de personnalité
,O�V¶DJLW�G¶XQH�UHQFRQWUH�DYHF�XQ�LQGL-
vidu remarquable ou tout simplement 

célèbre. - L’interview de promotion

,O� V¶DJLW� G¶LQWHUYLHZ� D\DQW� SRXU� WRXW�

Qu’est-ce c’est qu’une interview ?

Armel Kwassi JOHNSON

objectif d’attirer l’attention du public 

autour d’un fait exceptionnel, d’une 

réalisation originale, d’un succès de 

création.

L’interview à grand thème
Cette interview traitera des préoccu-

pations généralisées dans la société, 

ou plus ou moins méconnues mais 

MXJpHV� LPSRUWDQWHV�� 2Q� \� UHFRXUUD�
également dans des cas d’urgences 

situationnelles.

En Général
L’entrevue cherche à nous faire voir 

une personne telle quelle est, à nous 

faire connaître le contenu de ses 

gestes ou de ses déclarations. La 

¿GpOLWp�DX[�SURSRV�WHQXV�SDU�OD�SHU-
sonne interviewée y est une qualité 

primordiale. Tout comme dans le 

reportage, le style propre du jour-

QDOLVWH�LQÀXHQFH�OD�TXDOLWp�GH�O¶HQWUH-
vue et son déroulement : ce dernier 

peut suivre chronologiquement le 

déroulement de la conversation; au 

moment de la rédaction ou du mon-

tage (si l’entrevue ne se fait pas en 

direct à la télévision ou à la radio), 

il peut aussi regrouper les déclara-

tions selon les thèmes abordés; il 

peut nous décrire l’individu au début 

ou mentionner certains traits de sa 

personnalité ou certaines de ses ex-

périences et de ses actions. Chaque 

entrevue peut être structurée de 

façon différente; cela dépend du 

journaliste, de l’espace, de la durée 

qui lui est octroyée et du contexte 

dans lequel elle est communiquée. 

L’interview occupe une place priv-

ilégiée; en dehors du simple recueil 

de propos, elle recherche une parole 

exclusive, inédite.

L’interview ou l’entrevue est d’abord un outil de collecte de l’information essentielle à toute démarche journalis-

tique. Dans les médias électroniques, l’interview constitue un mode privilégié de transmission de l’information. 

Elle permet de diffuser les propos de la personne mise en situation par l’actualité, lui offrant l’occasion de raconter 

elle-même son histoire. On y mène une interview pour obtenir de l’information, bien sûr, mais d’abord et avant 

tout pour procurer aux lecteurs, à l’auditeur ou au téléspectateur une information de première source. Celui qui a 

quelque chose à dire vient le dire lui-même. On évite ainsi une bonne part des risques de distorsion inhérents à 

la fonction de transmetteur.

En radio ou en télévision, sauf pour certaines interviews serrées ou pour des commentaires à chaud sur l’actualité 

où l’intervieweur cherchera des éléments d’information bien précis, le mode question-réponse caractérise ce gen-

re journalistique. Dans la presse écrite par contre, le mode narratif est utilisé beaucoup plus fréquemment parce 

qu’il donne des textes plus complets, plus accessibles et plus efficaces que ne le fait l’autre formule.

NTIC

le blog : un magazine 
numérique

n blog est un site web 

qui a pour principal but 

de construire une com-

munauté autour de la 

thématique du blog. C’est 

exactement comme un 

magazine qui publie l’actualité de sa 

thématique et dont la communauté 

formée autour commente, partage 

sur les réseaux sociaux, interagit. 

D’ailleurs les blogs se sont dévelop-

pés avec l’arrivée du web 2.0 (en-

semble de fonctionnalités permet-

La majorité des personnes pensent qu’un site internet est une vitrine numérique, un espace sur lequel 
une entreprise peut présenter ses activités, proposer ses produits et services. Mais cela peut également 
être fait avec un blog. La différence entre un site web et un blog est souvent méconnue ! Les deux 
types de plateforme peuvent parfois se confondre ou même être complémentaires. Mais quelle est 
donc la différence entre un site web et un blog?

U

le Blog et le site : quelle différence ?

Ambroisine MEMEDE
tant l’interaction avec l’internaute 

pour faire simple).

Si vous êtes un blogueur cela veut 

dire que vous êtes un publicateur de 

contenu comme dans un magazine. 

La couverture de votre magazine est 

la page d’accueil de votre blog. Ce-

tte page d’accueil contient les derni-

ers contenus publiés sur votre blog. 

Une chose très importante est que 

le moteur de recherche Google est 

friand des blogs car le contenu des 

blogs est la plupart du temps nou-

veau. Google aime les blogs car le 

contenu est souvent rafraichi par 

les commentaires et différentes in-

teractions avec les internautes. Lor-

sque le contenu est pertinent et de 

bonne qualité, le blog monte dans 

les premiers résultats de recherche 

de Google. Nous avons tous des 

centres d’intérêt et pour trouver de 

l’information à jour  et de nous nous 

tournons souvent vers les blogs car 

ces derniers proposent de l’informa-

tion à jour  et des commentaires des 

internautes intéressants. Comme 

entrepreneurs, vous devez détermin-

er si c’est un blog c’est à dire une 

source de nouvelles fraiches ou une 

vitrine numérique qui est bien pour 

vous. Qu’est ce qui vous fera gagner 

le plus de clients ? 

 

le site web : 
une vitrine numérique
 

Certains consommateurs manquent 

de temps et sont plus préoccupés 

par les détails du produit et du ser-

vice. En d’autres termes, ils sont 

prêts à acheter. Si vos produits et 

services sont bien connus et ont une 

forte demande, le site web avec une 

page d’accueil centrée sur la vente 

est clairement la bonne approche 

pour votre entreprise. Si comme 

beaucoup d’entre nous, vous tra-

vailler pour attirer de nouveaux 

prospects sur votre site web, il est 

judicieux d’intégrer un blog à votre 

stratégie marketing. L’option la plus 

intéressante actuellement est peut 

être un site hybride le meilleur d’un 

site web et d’un blog. Vous pouvez 

construire un site web pour mettre 

en valeur vos produits et services et 

avec sur une partie de la page d’ac-

cueil les derniers articles publiés.

Souhaiteriez-vous apporter des 

changements à votre site web ? Quel 

choix avez-vous fait: êtes-vous plutôt 

blog ou site web ?
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Journaliste : Les états généraux de la presse se sont déroulés du 30 
juin au 2 juillet à Kpalimé sur le thème: “Le pari de la professionnal-
isation”. Pourquoi la tenue de ces grandes assises ?

Germaine Kouméalo Anaté: Avant de répondre à cette question, je 

YRXGUDLV�SUR¿WHU�GH� O¶RFFDVLRQ�TXH�YRXV�P¶RIIUH]�SRXU�IpOLFLWHU�HW�UHPHUFLHU�
tous les participants à ces états généraux de la presse : les professionnels des 

médias, les experts qui sont venus nous soutenir, les partenaires en dévelop-

pement qui nous ont accompagnés.

Pourquoi ces états généraux ? Ce sont des assises qui ont toujours été voulus 

par les professionnels des médias depuis un certain nombre d’années, et il 

était important que le gouvernement ainsi que les partenaires en dévelop-

pement notamment le système des Nations-Unies puissent accompagner et 

matérialiser ce désir pour plusieurs raisons. Nous connaissons le rôle fonda-

mental que jouent les médias dans le renforcement de l’Etat de droit, dans la 

formation et l’éducation citoyenne… tout simplement le rôle qu’ils jouent dans 

le développement social et économique. Une presse qui se porte bien, c’est 

une nation qui se porte bien. 

Après la libéralisation des années 90 qui a permis de voir aujourd’hui une 

SUHVVH�SOXULHOOH�HW�GLYHUVL¿pH��RQ�V¶HVW�UHQGX�FRPSWH�TXDQG�PrPH��TXH�WDQW�
qu’il y avait cette ouverture, il y a un certain nombre de mauvaises pratiques 

qui se sont installées, un certain nombre de dérapages. Mais, il y a également 

des mutations qui sont intervenues dans le secteur et qui nécessitaient qu’on 

SXLVVH�DXVVL�UpÀpFKLU�VXU�O¶HQYLURQQHPHQW�MXULGLTXH�SRXU�PRGHUQLVHU�HW�DFWX-
aliser les textes qui régissent le secteur. Voilà un certain nombre d’enjeux et 

GH�Gp¿V�TXL�RQW�PRWLYp�OD�WHQXH�GH�FHV�pWDWV�JpQpUDX[��
 

Quelle est aujourd’hui, la situation de la presse togolaise? Fait-
es-nous plus ou moins, l’état des lieux.

Je viens déjà de brosser un peu la situation en rappelant le contexte histori-

TXH�TXL�D�YX�O¶pPHUJHQFH�G¶XQH�SUHVVH�SOXULHOOH�HW�GLYHUVL¿pH��&¶HVW�XQ�DWRXW�
et on doit s’en féliciter. Et c’est l’un des critères dans une société démocra-

tique : avoir une presse libre, une presse indépendante, une presse plurielle. 

Malheureusement, on se rend compte qu’à côté de la presse plurielle, il y a 

aussi un nombre pléthore d’organisations de presse. Donc on a un nombre 

pléthore d’organes de presse et d’organisations de presse. Cela pouvait être 

un atout, mais on s’est rendu compte qu’il y a une sorte de désordre qui s’est 

installé. Alors, les acteurs ont pris conscience que si on veut aller vers plus de 

professionnalisation, si on veut que la voix des médias porte, ils ne peuvent 

pas aller en rangs dispersés, qu’il faut qu’ils soient plus soudés. Car en réalité, 

OHV�REMHFWLIV�HW� OHV� LQWpUrWV� VRQW� OHV�PrPHV��$XMRXUG¶KXL�� OD� UpÀH[LRQ��F¶HVW�
de voir s’ils ne peuvent pas, soit fusionner, soit fédérer les organisations de 

presse. C’est pareil pour les organes de presse. 

Au Togo, on a plus de 300 médias pour une population de 6 millions d’hab-

itants, avec peut-être 1 ou 2 millions qui sont vraiment instruits. Je pense 

TX¶LO�\�DXVVL�XQH�UpÀH[LRQ�TXL�SHXW�VH�PHQHU�DX�QLYHDX�GH�OD�UpRUJDQLVDWLRQ�
même du secteur.

Nous pouvons nous réjouir des atouts que nous avons. Mais en même temps, 

nous déplorons quelques faiblesses. Et c’est ce qui a aussi alimenté les débats 

au cours de ces états généraux.

 

Vous avez parlé des dérapages et désordre. Est-ce que ces ques-
tions ont été abordées lors de ces états généraux ?

L’un des éléments forts du rendez-vous de Kpalimé, c’est que tous les points 

ont été abordés sans tabou, sans complaisance : aussi bien les questions 

d’éthique et de déontologie et d’impartialité dans le traitement de l’informa-

tion, que les questions liées aux conditions de vie des journalistes, d’où la 

nécessité d’aller vers l’adoption d’une convention collective. Nous avons aussi 

SDUOp�GHV�WH[WHV�GRQW�OH�FRGH�GH�OD�SUHVVH��,O�\�D�DXVVL�GHV�GLVSRVLWLRQV�TX¶LO�
faut actualiser, avec les nouveaux médias. Les assises ont également abordé 

le point relatif à la formation des journalistes.

 

Aviez-vous donné des instructions pour que les débats soient ou-
verts ?

Avec la démarche globale dans laquelle le pays s’est engagé aujourd’hui, il 

pWDLW�LPSRUWDQW�TXH�OHV�DFWHXUV�GHV�PpGLDV�VH�VHQWHQW�HQ�FRQ¿DQFH�HW�TX¶LOV�
se sentent libres d’aborder sans tabou, tous les problèmes. Car, sans un diag-

QRVWLF�VLQFqUH�HW�OXFLGH��LO�YD�rWUH�WUqV�GLI¿FLOH�G¶DSSRUWHU�OHV�UHPqGHV�QpFHV-
saires. 

Pour moi, c’était un préalable, et je pense que tout le monde l’a entendu. Et 

on se réjouit tous, parce que les débats se sont 

déroulés dans un climat apaisé, ce qui a permis 

à tous les journalistes présents, à nos partenaires 

qui nous accompagnés, de s’exprimer librement.

 

Il y a 175 radios, 11 télévisions, etc., sans 
parler de la pléiade d’organisations de 
presse. Ne pensez-vous pas que la porte est 
ouverte aux dérapages et à l’amateurisme ?
La pléthore des organes de presse peut être une 

porte ouverte aux dérapages. Mais je pense que la 

question de dérapages vient de plus loin. Elle n’est 

pas simplement dans la pléthore.

Le problème de dérapages vient de loin et je 

peux citer quelques facteurs explicatifs : l’un des 

premiers facteurs, c’est le contexte socio-politique.

Nous avons des médias fortement politisés. Alors, 

quand on est très politisé, on a tendance à oubli-

er les pratiques journalistiques et à privilégier des 

SUDWLTXHV�GH�PLOLWDQWV��,O�\�D�GHV�MRXUQDX[�TXL��HQ�
réalité, correspondraient davantage à des médias 

de partis politiques, qu’à des médias dits profes-

sionnels. Mais, l’autre élément qui est aussi impor-

tant, c’est que beaucoup de journalistes ont appris 

le métier sur le tas. Beaucoup se sont improvisés 

journalistes. Ça peut arriver, mais il faut qu’il y ait 

en ce moment, une formation qui accompagne. Le 

vrai problème, c’est celui de la formation : que ce 

soit la formation initiale ou la formation continue. 

Le journaliste est quelqu’un qui doit être curieux, 

il doit être permanemment en quête de renforce-

ment de ses connaissances. Donc, il doit se former 

en permanence.

 

Le PPT n’a pas pris part aux assises de 
Kpalimé. Vous vous êtes personnellement  
investie, mais cela n’a pas abouti. Regret-
tez-vous l’absence de ce patronat à ces 
états généraux ?

Je n’ai aucune frustration, aucun regret quand à 

la participation ou à la non participation du PPT. 

En réalité, lorsque nous sommes revenus, j’étais 

agréablement surprise de voir que l’adhésion 

n’était pas que du côté des professionnels des 

médias, il y a une adhésion populaire: la popula-

tion togolaise nous a suivis et les gens ont adhéré, 

parce que ces états généraux répondent à une at-

tente plus forte. Et tous les patronats de presse 

avaient leur représentant dans le comité d’organ-

isation. Lorsque nous avons organisé la journée 

d’échanges (en mai), il y avait tout le monde, 

chaque organe de presse et chaque organisation 

avait fait son credo. Nous étions sur la même 

longueur d’onde quant à l’organisation des états 

généraux et tous voulaient aller à ces assises. Et 

c’est ce qui a fait que chacun a envoyé  -surtout 

les organisations- un représentant. Et le PPT avait 

son représentant dans le comité d’organisation, 

nous avons travaillé tranquillement jusqu’à deux 

ou trois jours de l’événement. Et lorsqu’ils ont 

voulu suspendre leur participation, nous avons 

GLVFXWp��,O�\�DYDLW�TXHOTXHV�PDOHQWHQGXV��TXL�RQW�
pWp�OHYpV�HW�RQ�V¶HVW�YUDLPHQW�ELHQ�HQWHQGX��,O�Q¶\�
avait aucun problème et d’ailleurs je me réjouis 

qu’un des membres du PPT ait pu venir, présenter 

une communication sur la gestion des entreprises 

de presse. Donc, d’une manière directe ou indi-

recte, je pense que le PPT était à nos côtés. Je me 

réjouis et je les félicite aussi pour ça.

 

Au cours de ces états généraux, le problème 
de l’information de qualité et celui de la for-
mation des journalistes ont été fortement 
posés. Vous avez déjà brossé le problème. 
Mais quel est votre point de vue particulier 
sur cette question ?

C’est un devoir pour le journaliste de donner une 

information de qualité aux citoyens. Et les citoy-

HQV� VRQW� HQ� GURLW� G¶DWWHQGUH� FHOD��2U�� SRXU� GRQ-
ner une information de qualité, il faut une bonne 

formation, une formation de qualité qui donne au 

journaliste, les outils pour la pratique de son méti-

er. C’est pour cela que la formation est centrale 

de mon point de vue. Et là, j’insiste encore : ce 

n’est pas simplement la formation du point de vue 

formel que vous allez recevoir dans des écoles de 

journalisme. C’est indispensable, mais il y a l’au-

to-formation qui doit être permanente. Et nous 

DYRQV�HX� OD�FKDQFH�GH�EpQp¿FLHU�GH� O¶H[SpULHQFH�
de grands journalistes.

Au-delà de la formation, il y a l’état d’esprit que le 

journaliste doit avoir et surtout l’humilité perma-

nente. Nous avons insisté là-dessus et nous avons 

EpQp¿FLp� GH� WpPRLJQDJHV� G¶DQFLHQV� MRXUQDOLVWHV��
Je pense que les journalistes togolais présents à 

FHV�DVVLVHV��SRXUURQW�WLUHU�EpQp¿FH�GH�FHV�H[SpUL-
ences.

 

Autres préoccupations : la question du 
statut particulier des journalistes des médi-
DV� G¶(WDW�� OH� ¿QDQFHPHQW� GHV� QRXYHDX[�
médias et la transition de l’analogie vers le 
numérique. 

La transition en numérique : il y a un impératif 

SRXU�WRXV�OHV�SD\V�GH�O¶8(02$�HW�SRXU�EHDXFRXS�
d’autres pays aussi, c’est juin 2015. C’est un pro-

cessus qui a commencé au Togo. Une commission 

nationale de transition numérique a été mise en 

SODFH�HW�UpÀpFKLW�DX[�GLIIpUHQWHV�SURSRVLWLRQV�VRXV�
O¶pJLGH�GH� O¶8(02$�SRXU� IDLUH� HQ� VRUWH�TXH� WRXV�
les médias (d’Etat et privé) puissent être aussi 

pris en compte. Donc, il y a un certain nombre 

de propositions qui sont déjà faites indépendam-

ment des recommandations des états généraux. 

2Q�DYDLW�GpMj�HQJDJp�GHV�UpIRUPHV�HW�QRXV�DOORQV�
les poursuivre. 

Le statut particulier des journalistes des médias 

d’Etat : tout cela a été débattu à Kpalimé et il y a 

des recommandations. Nous-mêmes, nous étions 

GpMj�HQJDJpV�GDQV�OD�UpÀH[LRQ��OH�PLQLVWqUH�DYDLW�
déjà commencé des reformes. 

Avec l’aide du comité de suivi des recommanda-

tions des états généraux qui sera mis en place et 

le cadre stratégique que j’ai proposé aux journal-

istes, (dans mon discours de clôture), il y aura 

une concertation permanente, des rencontres 

régulières entre les journalistes de tous secteurs 

et de toutes catégories, et le ministère. Ce qui 

nous permettra, étape par étape, de voir comment 

QRXV�SRXYRQV�SODQL¿HU�OD�PLVH�HQ�°XYUH�GHV�GLI-
férents points issus des recommandations.

 

Quand est-ce que le comité de suivi de ces 
états généraux sera-t-il mis en place ?
Soyez patients, les états généraux viennent juste 

GH�SUHQGUH�¿Q��/D�FRPSRVLWLRQ�GH�FH�FRPLWp�VHUD�
rendue publique. Le mode de désignation -un ar-

rêté ou un décret- sera aussi rendu public. Et le 

UDSSRUW� GH� FHV� pWDWV� JpQpUDX[�� XQH� IRLV� ¿QDOLVp�
par les différentes commissions, sera également 

publié.

 

L’autre préoccupation des médias privés, 
c’est l’aide de l’Etat qu’il faudra revoir à la 
hausse. Penchez-vous déjà sur ce dossier ? 

/D�UpÀH[LRQ�HVW�JOREDOH��/D�PLQLVWUH�FKDUJpH�GH�OD�
communication est en quelque sorte l’avocate ou 

la porte-parole des journalistes. Donc, tout ce que 

je pourrai faire pour accompagner les plaidoyers 

qui vont dans le sens d’améliorer cette aide en vue 

d’une amélioration des conditions de travail des 

journalistes, je le ferai.

 

Le PPT avait menacé en disant : “On ira à 
ces états généraux et on reviendra avec les 
mêmes problèmes”. Pouvons-nous êtes sûrs 
TXH�OH�Gp¿�VHUD�UHOHYp�"

,O� \� DYDLW� EHDXFRXS� GH� VFHSWLFLVPH� TXDQW� j� OD�
tenue même de ces états généraux. L’organisation 

de ces assises était un pari, et nous l’avons tenu. 

Je pense qu’il n’y a pas à être septique et qu’il 

faut être responsable. Moi, je ne suis pas allée aux 

états généraux pour mettre les recommandations 

dans les tiroirs. Sinon, on aura perdu notre temps. 

Nous avions autre chose à faire que d’aller perdre, 

et de l’argent (parce que ces assises ont coûté 

très cher) et le temps à ces états généraux. Si les 

acteurs du monde médiatique veulent réellement 

que nous marquions un nouveau départ pour la 

presse togolaise, nous pouvons le faire, et je vous 

ai proposé un cadre de concertation. Nous devons 

travailler en synergie pour que les recommanda-

tions de ces états généraux se concrétisent. Cer-

taines recommandations pourront aller vite (peut-

être privilégiées ou elles demandent moins de 

mobilisation de moyens), d’autres à moyen et à 

ORQJ�WHUPH��1RXV�DOORQV�SODQL¿HU�OHV�DFWLRQV��0RL��
M¶DLPH�OHV�Gp¿V�HW�DYHF�YRXV��MH�FRPSWH�OHV�UHOHYHU�
 

Nous avons constaté que certaines recom-
mandations formulées lors des assises n’ont 
pas été prises en compte dans le rapport. 
Seront-elles prises en compte par la suite 
par le ministère lors des différents travaux ?

,O�\�D�HX�GHV�GpEDWV� OLEUHV�GDQV�OHV�FRPPLVVLRQV�
et le ministère était resté en dehors de ces discus-

sions. Et de façon collégiale, les gens ont jugé de 

FH�TXL�pWDLW�SHUWLQHQW�� ,OV�RQW�DGRSWp�FH�TXL� OHXU�
semblait pertinent. Moi, je pense que la liste des 

recommandations -aussi longue soit-elle- n’est pas 

exhaustive. C’est pour cela qu’il faut d’autres cad-

res où nous pourrons continuer ce dialogue. Nous 

allons initier des rencontres régulières, et s’il y a 

des points (susceptibles d’aider la presse togolaise 

à mieux se développer, à être plus professionnelle) 

qui ne sont pas pris en compte dans le rapport, 

nous trouverons le moyen pour les prendre en 

compte.

Alors, à quand le premier rendez-vous ?

Vous aurez l’invitation très rapidement. Dans les 

prochains jours, il y aura une première rencontre 

pour faire le point de ce qu’on a vécu. Et c’est au 

FRXUV�GH� FHWWH� UHQFRQWUH�TXH�QRXV�DOORQV�Gp¿QLU�
ensemble la fréquence de nos rendez-vous.

 

9RWUH�PRW�GH�¿Q�

Encore un grand merci à tous les acteurs des 

PpGLDV� TXL�P¶RQW� IDLW� FRQ¿DQFH� HW� TXL� RQW� FRP-

pris que nous avons intérêt à travailler ensemble 

GDQV� XQ� FOLPDW� DSDLVp�� GDQV� XQ� FOLPDW� GH� FRQ¿-
ance réciproque avec un sens de responsabilité 

poussé et un sens de patriotisme. Car, le métier 

que vous exercez n’est pas un métier comme n’im-

porte quel autre métier : la responsabilité sociale 

est lourde et le journaliste doit être conscient de 

cela. Et je voudrais vous rassurer que le gouverne-

ment -à commencer par le chef de l’Etat- à travers 

le ministère de la communication, mettra tout 

en œuvre (j’insiste sur ça) pour accompagner la 

presse togolaise dans ce processus de profession-

nalisation pour que la presse togolaise se porte 

mieux et pour que la nation togolaise se porte 

aussi mieux. 

La ville de Kpalimé a abrité du 30 juin au 2 juillet 

dernier, les états généraux de la presse togolaise. 

Placés sous le thème : “Le pari de la professionnalisa-

tion”, ces assises avaient rassemblé 223 journalistes 

et des patrons de presse (secteurs public et privé). 

Des experts étaient également venus du Bénin, du 

Burkina Faso, du Niger, du Tchad et de la France. Le 

Patronat de la Presse Togolaise (PPT), l’une des asso-

ciations regroupant des patrons de la presse privée, 

avait boycotté ces assises, dénonçant des “irrégular-

ités de fond et de forme” dans l’organisation.

Mme Germaine Kouméalo Anaté, ministre de la com-

munication, de la culture, des arts et de la forma-

tion civique, dans une interview accordée à quatre 

organes de presse dont l’Agence Savoir News, est 

largement revenue sur ces assises. Lisez.

la responsabilité sociale est lourde et le 
journaliste doit être conscient de cela

Germaine Kouméalo Anaté

Par Ambroisine MEMEDE

ENTRETIEN ENTRETIEN
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QUESTION DE CITOYEN

R : Rappelons d’abord  certains 

principes : la presse est libre au 

Togo. Elle a le droit  de parler d’une 

personne  même si elle désire 

rester discrète,  d’une entreprise 

quoiqu’elle ne le souhaite pas, de 

porter un jugement sur un produit, 

un spectacle ou un service sans le 

consentement du fabricant, du pro-

GXFWHXU� RX� GX� SUHVWDWDLUH�� ,O� IDXW�
donc accepter et respecter ce droit. 

Cependant, il existe des garde-fous : 

le droit à l’image, le délit de diffama-

tion qui interdit à un éditeur de pub-

lier des fausses accusations envers 

un individu ou une personne morale, 

la déontologie des journalistes qui 

LPSRVH� O¶LQWpJULWp�� O¶pTXLWp�� OD�YpUL¿-
cation des faits.Tous ces dispositifs 

n’empêchent évidemment pas les 

médias de faire des erreurs. Si vous 

en avez été victime, vous avez un 

panel d’initiatives pour les corriger. 

1- Le droit de réponse :
,O� � HVW� GHVWLQp� j� SHUPHWWUH� j� XQH�
personne nommée ou désignée de 

faire connaître son point de vue. Son 

exercice est subordonné à trois con-

ditions. D’abord la périodicité d’un 

organe de presse : le journal doit 

être publié régulièrement. Ensuite la 

mise en cause : une personne (mo-

rale ou physique) doit avoir été mise 

en cause sans qu’il y ait forcément 

LQWHQWLRQ�GH�QXLUH��(Q¿Q�OD�GpVLJQD-
WLRQ�VXI¿VDQWH�G¶XQH�SHUVRQQH�SK\-
sique ou morale : le droit de réponse 

de la presse écrite est ouvert à toute 

SHUVRQQH� LGHQWL¿DEOH� �SK\VLTXH�
RX� PRUDOH��� ,O� VXI¿W� TX¶HOOH� SXLVVH�
être reconnue sans équivoque par 

ses noms (raison sociale, s’il s’agit 

d’une entreprise), titres, fonctions, 

SURIHVVLRQV� RX� VLWXDWLRQ�� ,O� DSSDU-
tient à celui qui revendique l’exer-

cice du droit d’apporter la preuve 

GH� VD� GpVLJQDWLRQ� VXI¿VDQWH�� ,O� HVW�
aussi possible d’agir en tant que 

représentant d’une personne mo-

rale pour défendre une entreprise si 

celle-ci est clairement désignée.

Nature de la réponse
La teneur de la réponse doit être 

conforme à la loi, à l’ordre public et 

aux bonnes mœurs. Elle ne doit pas 

être contraire à l’intérêt des tiers et 

ne pas porter atteinte à l’honneur 

GX� MRXUQDOLVWH�� ,PSRUWDQW� �� /D� MX-
risprudence actuelle insiste sur la 

nécessaire corrélation entre la mise 

en cause et la réponse. Autrement 

dit, il n’est pas possible d’utiliser la 

procédure du droit de réponse pour 

aborder d’autres sujets que celui ou 

ceux pour lequel vous demandez à 

exercer ce droit.

Forme de la réponse
La réponse prend nécessairement la 

forme d’un texte écrit, rédigé par la 

personne mise en cause (ou par le 

représentant d’une personne mo-

rale s’il s’agit d’une entreprise).  Est 

exclue  toute autre forme d’expres-

sion et les illustrations ne sont pas 

DGPLVHV���,O�HVW�JpQpUDOHPHQW�DGPLV�
que la réponse « devra être faite à la 

même place et en mêmes caractères 

que l’article qui l’aura provoquée et 

sans aucune intercalation. Non com-

pris l’adresse, les salutations, les 

réquisitions d’usage et la signature, 

qui ne seront jamais comptées dans 

la réponse, celle-ci sera limitée à la 

longueur de l’article qui l’aura provo-

quée. Toutefois, elle pourra attein-

dre cinquante lignes, alors même 

que cet article serait d’une longueur 

moindre, et elle ne pourra dépasser 

deux cents lignes, alors même que 

cet article serait d’une longueur 

supérieure. Cette longueur ne peut 

être dépassée, même en proposant 

de payer le surplus. »

Pouvoir d’appréciation du direc-
teur de la publication
Le directeur de la publication d’un 

journal n’a aucun pouvoir d’appré-

ciation sur l’opportunité ou même 

sur l’exactitude du droit de réponse 

GHPDQGp�� ,O�D� O¶REOLJDWLRQ� OpJDOH�GH�
publier intégralement la réponse 

VDQV� IDLUH�GH�PRGL¿FDWLRQ��&HSHQG-
DQW��LO�VXI¿W�TXH�OD�UpSRQVH�FRQWLHQQH�
un passage contraire à la loi, à l’in-

térêt légitime des tiers, à l’honneur 

ou à la considération du journaliste, 

pour que ce dernier puisse refuser 

l’insertion totale ou même partielle 

GH� OD� UpSRQVH�� ,O� HQ� HVW� GH� PrPH�
si le texte proposé est trop long ou 

manque de pertinence.

Procédure d’insertion
La demande doit émaner person-

nellement de celui qui a été mis en 

FDXVH��,O�V¶DJLW�G¶XQ�GURLW�VWULFWHPHQW�
personnel et seule la personne mise 

en cause peut agir. S’il s’agit d’une 

personne morale, le droit de réponse 

est nécessairement exercé par son 

représentant. La demande d’inser-

tion de la réponse est adressée au 

directeur de la publication, mais si 

VRQ� QRP� QH� ¿JXUH� SDV� VXU� O¶H[HP-

plaire du journal, il n’est pas obliga-

toire d’en faire mention. Un certain 

formalisme est exigé. Ainsi, les de-

mandes adressées au “directeur du 

MRXUQDO´� HW� QRQ� DX� ³GLUHFWHXU� GH� OD�
SXEOLFDWLRQ´� SHXYHQW� QH� SDV� rWUH�

Pierre LOGOSSOU, chef d’entreprise résidant à Lomé :
Q : Un article paru dans un journal m’accuse de faits dont je suis étranger. 
Cela a beaucoup porté atteinte à ma réputation et m’a causé d’énormes pré-
judices auprès de ma clientèle. Que puis-je faire contre cette parution ? 

ACTUALITES

ix jeunes togolais dont 

deux journalistes ont 

séjourné pendant six 

semaines aux Etats-Un-

is dans le cadre du Pro-

JUDPPH� ³:DVKLQJWRQ� )HOORZV´� SRXU�
les jeunes leaders africains. Ce pro-

gramme a regroupé 500 jeunes ve-

nus de 49 pays africains.

/H�SURJUDPPH�³:DVKLQJWRQ�)HOORZV´�
HVW�OH�SURJUDPPH�SKDUH�GH�O¶,QLWLDWLYH�
en faveur des jeunes leaders africains 

�<RXQJ� $IULFDQ� /HDGHUV� ,QLWLDWLYH��
<$/,���,O�D�pWp�UHEDSWLVp�3URJUDPPH�
³0DQGHOD� :DVKLQJWRQ� )HOORZV´�
en hommage à l’ancien président 

Sud-africain Nelson Mandela, lors 

d’une rencontre qui a regroupé ces 

500 jeunes leaders d’exception et le 

SUpVLGHQW�2EDPD��j�:DVKLQJWRQ���&H�
nombre sera porté à 1.000 jeunes 

leaders africains d’ici l’été 2016 selon 

le président américain.

Cette première promotion a béné-

¿FLp� GH� VL[� VHPDLQHV� GH� VWDJH� HQ�
leadership, constitution de réseau 

et développement de compétences. 

'HX[� MRXUQDOLVWHV� ¿JXUHQW� SDUPL� OHV�
six jeunes togolais sélectionnés pour 

cette première promotion des “Man-

GHOD� :DVKLQJWRQ� )HOORZV´� �� /ROD� $��
Akomatsri et Sylvio Combey. 

2I¿FLHOOHPHQW� ODQFp� HQ� ����� SDU� OH�
SUpVLGHQW� DPpULFDLQ� %DUDN� 2EDPD��
ce programme vise à permettre à de 

jeunes leaders africains d’acquérir 

les connaissances et les contacts 

dont ils ont besoin pour faire évoluer 

leur plan de carrière et participer de 

manière plus énergétique à la con-

solidation des institutions démocra-

tiques, à la croissance économique et 

au renforcement de la paix et de la 

sécurité en Afrique. 

,VVXV�GH����SD\V�G¶$IULTXH������GH�
ces 500 jeunes leaders occupent 

déjà des postes de cadres moyens ou 

Première promotion des Mandela Washington Fellows pour les jeunes leaders africains

sIx TOGOlAIs DOnT DeUx JOUrnAlIsTes DAns le lOT

Des patrons de presse à Washington
SOMMET USA –AFRIQUE

uatre (4) directeurs de publication ont fait par-

WLH�GH�OD�GpOpJDWLRQ�RI¿FLHOOH�WRJRODLVH�ORUV�GX�
Sommet Etats-Unis/Afrique qui s’est déroulé 

du 04 au 06 août dernier à Washington DC, 

OD� FDSLWDOH� IpGpUDOH� DPpULFDLQH�� ,O� V¶DJLW� GH�
-HDQ�3DXO� $*%2+�$+28(/(7(� GX� ELPHQVXHO�

)2&86�,1)26��SDU�DLOOHXUV�3UpVLGHQW�GX�&RQVHLO�1DWLRQ-
DO�GHV�3DWURQV�GH�3UHVVH� �&21$33���G¶$XJXVWLQ�$0(*$�
GH� O¶KHEGRPDGDLUH� &DQDUG� ,QGpSHQGDQW�� GH�'RPLQLTXH�
$/,=,28�GH�&KURQLTXH�GH�OD�6HPDLQH�HW�GH�&DUORV�.(72-

+28��GH� O¶,QGpSHQGDQW�([SUHVV��PHPEUH�GH� O¶RUJDQLVD-
tion Patronat de la Presse Togolaise (PPT). 

Les quatre responsables, aux côtés de leurs confrères 

de la presse d’Etat, ont assuré la couverture médiatique 

de l’évènement, alimentant  en informations quasiment 

en temps réel les sites internet et les réseaux sociaux, 

la presse écrite et les médias audiovisuels ; ou encore 

à travers des interventions en direct ou en léger différé. 

Q

supérieurs et 48% ont un diplôme 

XQLYHUVLWDLUH�� ,OV� VRQW� ���� j� WUD-
vailler dans un organisme non gou-

vernemental et 39% à diriger leur 

propre entreprise.

“Au-delà des rencontres et des vis-

ites d’entreprises que nous avons 

eues, nous avons également passé 

cinq jours à Washington où nous 

avons eu à rencontrer le président 

DPpULFDLQ�%DUDN�2EDPD��&H�GHUQLHU�
a tenu un discours assez inspirant 

DYHF�VD�IHPPH�0LFKqOH�2EDPD��«���
,OV�QRXV�RQW�DSSHOpV�j�QRXV�LPSOLTXHU�
dans le développement de notre 

communauté, à construire l’Afrique 

TXH� QRXV� YRXORQV� DYRLU� GHPDLQ �́� D�

déclaré Sylvio Combey

“C’est vrai qu’aujourd’hui, il y a beau-

coup qui déplorent le retard de l’Af-

rique sur le plan mondial, mais nous 

n’avons pas à nous morfondre sur 

notre sort. Si nous voulons que l’Afri-

que soit à un certain niveau dans dix 

ans, vingt ans, cinquante ans…, c’est 

à nous de construire cette Afrique là 

DXMRXUG¶KXL �́�D�W�LO�DMRXWp�

Presque tous les Fellows sont les 

premiers de leur famille à se rendre 

aux Etats-Unis. Depuis leur arrivé 

aux USA, les Mandela Washington 

Fellows ont suivi un cursus dans 

vingt grandes universités améric-

DLQHV��,OV�RQW�UHoX�GHV�FRXUV�WKpRUL-
ques et une formation pratique. 

Selon M. David Meron directeur des 

affaires publiques à l’ambassade des 

USA, le gouvernement américain, en 

lien avec les entreprises, adminis-

WUDWLRQV� HW�21*V�� V¶HIIRUFH� GH�PHW-
tre en place un suivi concernant les 

perspectives professionnelles et des 

structures pérennes de soutien aux 

jeunes leaders à leur retour.

“Le gouvernement américain assure-

ra aux Mandela Fellows plus de 200 

stages et postes sur tout le continent. 

�«��� ,OV� FRQVWLWXHURQW� GHV� ELQ{PHV�
avec des mentors qui les guideront à 

mettre en pratique les acquis de leur 

IRUPDWLRQ�� &HV� MHXQHV� EpQp¿FLHURQW�

GH� IRQGV� VSpFL¿TXHV� SRXU� ¿QDQFHU�
leurs idées. Sur les trois ans à venir, 

5millions de dollars seront attribués 

(en petits prêts)  aux Mandela Fel-

ORZV�SRXU�OHXUV�SHWLWV�SURMHWV �́�D�H[-
pliqué M. Meron.

Selon lui, outre ce fonds qui sera 

octroyé par l’U.S. African Developpe-

ment Foundation, 5 millions de dol-

lars supplémentaires seront investis 

sur la même durée pour encourager 

O¶DFWLRQ�VRFLDOH�GHV�)HOORZV��/¶86$,'�
également va mobiliser plus de 350 

millions de dollars en faveur des 

)HOORZV��(Q¿Q��SOXVLHXUV�UpXQLRQV�OR-
cales et régionales et des opérations 

de réseautage seront organisées par 

OHV�86$��D¿Q�GH�PDLQWHQLU�GHV� OLHQV�
durables avec les Fellows au cours 

des années à venir.

Sur les 50.000 africains, 340 togolais 

ont postulé pour ce programme. Les 

six sélectionnés ont parcouru plu-

sieurs Etats dont Chicago, Atlanta, 

Washington, etc. Lola Akomatsri fait 

parti d’un effectif de cent Fellows re-

tenus pour des formations pratiques 

de huit semaines supplémentaires 

GDQV�SOXV�GH����21*V��HQWUHSULVHV�HW�
administrations.

5DSSHORQV�TXH�OH�SURJUDPPH�<$/,�D�
été lancé en août 2013 au Togo par 

M. Robert Whitehead, ambassadeur 

des Etats Unis au Togo.

UHWHQXHV�� ,O� HQ� HVW� GH� PrPH� SRXU�
les demandes adressées, non au « 

directeur de la publication », mais 

au « journal », c’est-à-dire à un 

organe qui ne possède même pas 

OD� SHUVRQQDOLWp� PRUDOH�� ,GHP� SRXU�
une réponse transmise au directeur 

délégué de la publication ou au di-

recteur de la rédaction du journal.

En revanche aucune condition de 

forme en ce qui concerne la de-

mande d’insertion. La requête doit 

cependant être compréhensible et, 

bien entendu, indiquer la teneur de 

FHOOH�FL� ,O� VXI¿W�TXH� OD� UHTXrWH�SUp-
cise clairement qu’il s’agit d’une de-

mande d’insertion et que le rapport 

avec l’article du journal, auquel on 

entend répondre, soit bien précisé. 

L’envoi peut prendre la forme d’une 

lettre ordinaire mais il appartient 

au demandeur d’apporter la preuve 

que le directeur de la publication l’a 

bien reçue. il est conseillé d’inscrire 

sur la lettre recommandée les mots 

³UpSRQVH�j� LQVpUHU �́�3RXU�XQH�PHLO-
leure sécurité de la preuve, vous 

pouvez également avoir recours au 

ministère d’un huissier.

Que se passe-t-il en cas de refus 
de publication de la réponse ?
Le refus d’insertion est un délit de 

presse . Dès lors, l’absence d’inser-

tion ou une insertion irrégulière peut 

être poursuivie devant les juridic-

tions pénales. La réparation peut 

être réclamée devant les juridictions 

civiles. 

2- La saisine de la Haute Au-
torité de l’Audiovisuel et de la 
Communication (HAAC). 
,QVWLWXWLRQ� FRQVWLWXWLRQQHOOH� GH� OD�
République, la HAAC a entre autres 

pour mission de garantir et  d’as-

surer la liberté et la protection de la 

presse et de tous moyens de com-

munication de masse dans le respect 

de la loi. Elle veille également au re-

spect de la déontologie en matière 

d’informations. A ce titre, elle peut 

être  saisie par « une victime » d’un 

article paru dans la presse avec un 

réel pouvoir de sanctions que lui 

confère la loi organique qui lui est 

relative. 

3- La saisine de l’Observatoire 
Togolais des Médias. 
C’est le Tribunal des Pairs pour les 

MRXUQDOLVWHV�� ,O� UDSSHOOH�j� O¶RUGUH� OHV�
journalistes indélicats  sur la base du 

respect de l’éthique et de la déontol-

ogie, et attribue des blâmes. 

4- La saisine du Tribunal.
La dernière possibilité ouverte est la 

saisine des tribunaux ordinaires pour 

atteinte à l’honneur, diffamation ou 

une action en responsabilité civile 

pour faire réparer le préjudice subi. 

motion des règles d’éthiques et 

de déontologie consubstantielles à 

l’exercice de la profession du jour-

naliste. Elle promeut, en outre, la 

confraternité entre les promoteurs et 

dirigeants d’organes de presse.

Rappelons que l’actuel bureau ex-

pFXWLI� GX� &21$33� D� pWp� LQVWDOOp� OH�
29 avril dernier dans une cérémo-

QLH�RI¿FLHOOH�j� O¶+{WHO� ,ELV�GH�/RPp��
Ce bureau s’est engagé dans une 

démarche inclusive depuis son instal-

lation. Plusieurs actions ont déjà été 

menées par ce bureau dont une ren-

contre avec les médias de l’intérieur, 

ce qui lui a permis de s’imprégner de 

leurs conditions de travail.

La grande action menée est l’instal-

lation des points focaux des cinq 

régions administratives du Togo, 

à savoir les régions des Savanes, 

Centrale, de la Kara, des Plateaux et 

Maritime. 

Depuis lors, l’organisation fonctionne 

de façon décentralisée et prend des 

GpFLVLRQV� GH� IDoRQ� FROOpJLDOH� D¿Q�
que les marginalisations constatées 

précédemment soient totalement du 

passé.

Pour un fonctionnement efficient et efficace
le cOnApp a révisé ses textes fondamentaux

(Suite  de la page 5)
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